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Résumé de l'article
Soigner l'affect en remodelant le corps en milieu yaka
Les cultes therapeutiques chez les Yaka à Kinshasa et dans le sud-ouest du
Zaïre réélaborent l'identité du patient et son expérience du corps en marge de
la communauté. Je traiterai de la therapie mhwoolu pour handicapés
physiques et déséquilibres humoraux ainsi que pour certaines formes de folie
focalisées autour de cauchemars où apparaissent la rivière, les ravins, les
rapides, les tourbillons, la foudre. Au début de l'initiation, le patient reçoit une
série de figurines anthropomorphes en guise d'objet transitionnel. Celles-ci
expriment une transition graduelle du silure au corps humain adulte, sexué et,
finalement, investi des attributs majeurs de l'adulte. Ces figurines cultuelles
mettent en scène la famille : les parents, enfants et serviteurs y compris. Elles
offrent un espace potentiel où puissent s'ancrer de multiples identifications,
façonnées culturellement. Le patient vit une sorte de contact physique avec ces
objets cultuels ou sculptures disposés sur un autel parallèlement à son lit dans
la maison de cure. Il les masse, tout comme son propre corps, les vitalise de sa
propre force (au moyen de noix de cola mâchées). Après s'être adressé aux
sculptures dans une mélopée rythmique quasiment sans paroles, il passe après
quelques jours au chant ésotérique, pour finalement parler en son propre nom
et nommer les différentes figurines du titre de chef, parent, frère ou sœur,
cadet, etc. Les objets cultuels ont donc une fonction essentiellement médiatrice
entre l'affectif et le corps, la symbolisation et le langage, parent et enfant,
masculin et féminin, esprits et vivants, moi et les autres.
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